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Des Alpes et de l'Afrique
PAR

EMILE ARGAND

Lu en séance du 4 juin 1924.

Il y a quelques années, j'ai fait voir que le socle ancien du pays
dinarique, tel qu'il se rencontre, par exemple, dans la Haute-Italie
(zone insubrienne), est un fragment de l'Indo-Afrique1. Cela revenait
à dire que dans le segment de chaînes qui comprend les Alpes,
l'Afrique est montée sur l'Europe, le continent de Gondwana sur
l'Eurasie. J'ajoutais que ce bord recouvrant appartenait à un grand
promontoire saillant au nord, dont l'Afrique se compliquait, et qu'à
ce promontoire répondait un rentrant de la vieille Europe.

Si l'on chemine, en effet, du socle cristallin des Dinarides du
Tessin et de Lombardie aux tables de la Tripolitaine, en suivant
la plaine du Pô et l'Adriatique, on ne croise ni ne longe d'objet qui
autorise à admettre, pour un certain passé, une discontinuité du
bloc continental. Ce qu'on recoupe de la chaîne dinarique, dans
ces parages, n'est qu'un voile de sédiments de couverture un peu
bousculés. Les crêtes et les sillons embryonnaires que la stratigraphie
permet de restituer dans les parties plus orientales de l'arc dinarique,
parties que d'ailleurs on longe et ne traverse pas, n'atteignent nulle
part à l'importance de la zone axiale de la Téthys, ou zone pennique :

on doit donc les regarder comme des symptômes de la déformation
pliante d'un talus qui appartenait aussi à l'Afrique. Les fragments
tabulaires de la Pouille, du sud-est de la Sicile et de Malte esquissent
l'ancienne jonction continentale entre la zone insubrienne et l'Afrique,
jonction qu'interrompent aujourd'hui les abîmes de la mer Ionienne.
Même terminé à la Haute-Italie, le promontoire de la Gondwanie

1 Emile Argand : Sur l'arc des Alpes Occidentales. Eclogae Geol. Helv., vol. XIV,
N» 1, 1916, pp. 145-191, 2 pl.
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